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kilom ètres au sud de Tébessa et 
à 65 à l’ouest de Gafsa, p o r ta n t 
en écritu re  cursive des actes p ri
vés do n t les dates ex trêm es son t 
le 23 décem bre 484 e t le 3 octo
bre 496 ; la p lu p a rt son t palim 
psestes. T re n te -q u a tre  docum ents 
écrits à l ’encre sur ces p lan ch e t
tes, en général rectangulaires, 
concernen t en g rande m ajo rité  
des ven tes  de biens-fonds, a r
bres, e tc., consignées su r des 
tr ip ty q u es ou des d ip tyques p a r
fois incom plets ; on y  relève aussi 
une labella dolis (I), une v en 
te  d ’esclave (II), un  com pte 
(X X X III)  e t une tab le  de cal
cul (?) (X X X IV ).

Le volum e présente une étude 
très fouillée des problèm es posés 
par ces docum ents du plus h a u t 
in té rê t :

I o L ’éc ritu re  e t la  langue : im 
po rtance  n o tam m en t pour l ’his
to ire  de la  « sem i-onciale » ou 
! m inuscule prim itive»  (p. 15-20 : 
g roupem en t des tex tes qui peu
v e n t être  versés au dossier de la 
paléographie" africaine ; cf. R . 
M arichal, S crip to r iu m , IV, 1950, 
p. 131-134 ; plus hau t).

2° Le d ro it. Les co n tra ts  
d ’em ptio -vend itio  on t essentielle
m en t pour o b je t une particella  
agrorum  ex cu llu ris  M a n c ia n is  
;...) in  fu n d o  T u le lianense  [qui 
csf] sub  dom in io  (...).

Le form ulaire des actes (tex te  
et s tru c tu re ).

L ’o b je t de la  v en te  : iden tifica
tion  de la  cu ltura  M o n d a n a  ; le 
sermo procura torum  d ’Aïn el-Dje- 
m ala (C. I .  L .,  V II I ,  n° 25943) 
avec te x te  e t trad u c tio n  ; le cul-

tor M a n c ia n u s  d ’H enchir ez-Zi- 
to u n a  (A. Merlin, In scr. lai. de la 
T u n is ie , n os 627-630) e t la  consti
tu tio n  de C onstan tin  en 319 (C od. 
J u s t in . ,  X I, 63 (62), 1) ; le règle
m en t d ’H enchir M ettich  (C. I .  
L .,  V II I ,  n° 25902), qui ad ap te  la 
lex M o n d a n a  au  fu n d u s  im périal 
de M a p p a lia  S ig a , te x te  e t t r a 
d uction  com m entée. T. C urtilius 
M ancia, consul suffect en 55, a u 
ra i t  é té  proconsul d ’A frique au 
d éb u t du  règne de V espasien (ré
serves du  C. I .  L .,  V III , p. 2566) 
e t au ra it transposé dans le ressort 
de son gouvernem ent pour app li
cation  à Vager p u b licu s  d ’A frique 
les d ispositions v isa n t l’occupa
tio n  des subsécives, auxquelles 
l’em pereur so u m etta it en même 
tem ps Vager p u b licu s  d ’Italie.

Les g aran ties  du  vendeur.
3° Les hom m es e t les choses. 

Nous re tenons seulem ent ce qui 
est d it de l ’arrière-p lan  h is to ri
que : les acheteurs son t m em bres 
de la m êm e fam ille ; les vendeurs 
accaparen t des te rres constituées 
sous le d o m in iu m  d ’un de leurs 
ancêtres, com m e s’il s’agissait de 
la  reco n stitu tio n  systém atique 
d ’un g rand  dom aine, sans doute 
dém em bré au lendem ain  de la 
conquête vandale .

P. 213-300. T exte des actes. —  
P . 301-339. T ab leaux  réc ap itu 
la tif  e t de concordance ; indices 
très détaillés.

L ’A n n é e  ép igraphique, 1930, 
n° 88, a déjà rep ro d u it le tex te  
d ’un des actes (ici n° X I, p. 253
255) ; nous donnons com me au tre  
exem ple le d ip tyque  n° X  (p. 249
251) :


